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Le gaspillage érigé
en système

Qu'est-il advenu des innom-
brables fournitures de guerre
laissées dans les hangars au
fur et à mesure de la démobi-
lisation de nos forces armées?

La Corporation des biens de
guerre a liquidé la plus gran-
de partie de ces fournitures
sur un marché de bienfaisance
à même lequel d'innombrables
resquilleurs ont fait des affai-
res d'or,
Mais il est resté un peu

partout d'innombrables sur-
plus de vêtements, d'outils,
d'appareils de toutes sortes,
surplus qui ne semblent pas
avoir jamais figuré sur les lis-
tes de la Corporation des biens
de guerre. De ces surplus, lais-
sés pour compte, qu'est-il ad-
venu?
On se souvient de l'affäire

des centaines de milliers de
poires de chaussures neuves,
entaillées à coups de couteaux,
qu'on dit avoir été déposées au
dépotoir de la Pointe-Saint-
Charles. Les journaux ont
beaucoup épilogué sur cet in-
cident revélateur d'un insane
gaspillage dans les services
d'intendance de l’armée. Le
gouvernement, n’oyant pas
voulu instituer d‘enquéte la-
dessus, s’est contenté de nier
catégoriquement les préten-
tions de la presse. C'était s'en
tirer de façon quelque peu
équivoque, mais enfin rien ne
put être prouvé et l'affaire
est tombée dans le silence.

Cette fois un nouveau
scandale semble vouloir écla-
ter relativement à la destruc-
tion de marchandises évaluées  r

Quels crimes juge-t-on
a Nuremberg?
 

A-t-on le droit de considérer
comme critéres de justice des prin-

cipes que l’on n’applique pas soi-
même? A-t-on le droit de juger un
homme pour des crimes que l’on
commet soi-même? Quels crimes

Juge-t-on à Nuremberg? La liste
d'accusation est longue, sans dou-

le; mais ce qui prime, ce sont les
assassinats, les exactions de toutes
Sortes commises par les nazis pen-
dant l’occupation,les attentats à la :
liberté et à la démocratie. Mais’
ces crimes inhumains, tous les ju- |
Bes de Nuremberg ont-ils le droit|
de les condamner? Si l'on en croit
les témoignages alliés les plus di-
gnes de foi, les pays placés sous
l'occupation soviétique ne jouis-
Sent pas de conditions meilleures
que celles de l’occupation hitlé-
Tlenne: ce sont les mêmes métho-
des appliquées avec la mêmeinto-
lérance, la même brutalité, le mê-
Me cynisme. Et cela, non seule-|
ment'en'Allemagne et:dans les au- |
tres péÿivernemis vaineus, mais |

à plusieurs millions. C’est un
maire d’une municipalité mon-
tréalaise, M. Désy, qui a pris
sur lui de porter des accusa-
tions précises, appuyées sur de
nombreux affidavits de té-
moins, de gens qui ont vu se
pratiquer ces destructions.

Cette fois, dans un dépôt de
l'aviation de Montréal-est, on
aurait détruit des millions de
vêtements d’aviateurs pour les
refiler ensuite, sous forme de
guéniiles, à des regrattiers. On
aurait détruit à ce même dépôt
des milliers de chaussures neu-
ves lacérées à coups de cou-
teaux. On aurait laissé à la
rouille cinq chars de ces, raris-
simes clefs anglaises presque
introuvables sur le marché.
Dans des hangars, également,
des centaines de“lits, poêëlés ët
refrigérateurs auraient été sa-
crifiés à la rouille. Avec la
complicité de la police du dé-
pôt, des camions chargés de
pneus neufs auraient été acha-
minés vers les entrepôts secrets
du marché noir, etc. etc.

Evidemment, il faudra, cet-
te fois, beaucoup plus qu’une
dénégation solennelle du mi-'
nistre intéressé pour faire dis-
paraître l‘équivoque dans les
esprits. Une enquête s'impo-
se. Il est temps de mettre un
frein à ce gaspillage éhonté.
On comprend toutefois que le
gouvernement, si pressé de sé-
vir contre les squatters, mani-
feste tant de répugnance à
projeter de la lumière sur ces
antreprises de vol ou de gas-
pillage.

C. M.

aussi dans les pays alliés “libérés”

par l’armée rouge.

Telle est l’étude contenue dans

le numéro 3-4—numéro double—

de CILACC, intitulée: “Sous l’oc-

cupation soviétique”. Cette revue,

suspendue durant la guerre, vient

de reparaître à Bruxelles et elle

continue d’exposer avec la même

abondance de documents le mou-

vement communiste en Russie et à

travers le monde. C’est une des

meilleures sources d'information

sur ce sujet que nous puissions a-
voir.

La vitamine C

 

Le manque de vitamine c dans

tir dans toutes les parties du corps,

disent les experts du: ministère de

la Santé nationale etdu Bien-être

social. La vitamine C est nécessai-

re pour relier les cellules comme

le mortier est nécessaire pour re-

lier les briques d’une- maison, En

cette saison, les légumes sûônt la

source.de vitamine:C.la meilleüre
et la,moins coûteuse,

Le Conseil se
montre ferme

Le Conseil semble avoir dé-
finitivement adopté une poli-
tique de réduction, sinon d’a-
bolition des octrois.

On sait que chaque année
un grand nombre de clubs,
organismes et sociétés de tou-
tes sortes s’adressaient à nos
édiles pour obtenir des sub-
ventions. Clubs et sociétés se

! multipliant, le conseil se vo-
yait, pour faire plaisir à tout
le monde, dans l'obligation
d’assujettir chaque année des
sommes rondelettes à des oc-
trois, sous forme de remise de
la taxe ou de purs dons. C’é-
tait beaucoup trop et, dans
certains cas, cette pratique
était injustifiable. Elle encou-
rageait un paternalisme muni-
cipal de mauvais aloi.

 
Le conseil semble avoir pris

pour pratique d’y regarder à
deux fois avant d’accorder
une remise de taxe ou un oc-
troi. Sans doute, il est des or-
ganismes reconnus par tous
d'utilité publique. Ces orga-
nismes pourront bénéficier
sans doute à l’avenir de sub-
ventions plus importantes.

Nousfélicitons le conseil de
l'attitude ferme qu’il a tenue
envers certains clubs capables
de vivre par eux-mêmes.

C.M.
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Et la persécution continue
 

La persécution religieuse
qui se poursuit en Yougcslavie
laisse dans une confortable in:
différence les grandes nations
gardiennes de l’honneur hu-
main, de la paix et de la jus-
itice. Les très puissantes na-
tions démocratiques n’au-
raient qu’un mot à dire qu’un
geste à esquisser pour faire
cesser cette persécution odieu-
se. Par un laïcisme dontelles
croient s’honorer, par un
abandon de la parole donnée
qui n’a d’égal que l’hypocrisie
de l'attitude, les quatre grands
laissent tuer les prétres et em-
prissonner les évéques qui ont
eu le malheur de déplaire au
tyran yougoslave.
10est vrai que la Russie est
l'inspiratrice de cette politi-
que de réprouvé. S’il fallait
que Franco fit un procès à
-quelque franc-maçonnotoire

.le régime alimentaire, se fait sen-; d’Espagne, quel concert de
protestations, de contre-mesu-
res sauvages flétriraient et an-

| nihileraient à tout jamais son,
geste! .
Et l’on essaiera de nousfai-

re croire à la sincérité des in-
nombrables beaux parleurs

i “courent” les “conférencesqui
| internationales!  

Dans les sept jours
RETOUR AU BERCAIL

Petit a petit, les écrivains
français qui, en 1940, avaient
pris le chemin de l’exil ren-
trent au pays. La plupart
d’entre eux avaient gagné les
Amériques, Deux André —
MM.Maurois et Breton — s’é-
taient réfugiés aux Etats-
Unis; quant aux deux Jules,
l’un, M. Romains, a longtemps
vécu au Mexique et l’autre, M.
Supervielle, a donné la préfé-
rence à l’Argentine.

Dire qu’ils furent, à leur re-
tour, accueillis tous à bras ou-
verts, comme l’enfant prodi-
gue, serait vraiement exagéré.

Ce fut d’abord M. André
Breton, écrivain surréaliste
peu connu du grand public,
dont la réapparition ne sus-
cita guère d’émotion: il eut
droit, sans plus, à quelques
échos dans les journaux spé-
cialisés. :

Puis, M. Jules Romains vint
faire une brève tournée, -—
pour prendre le vent. Durant
la guerre, l’auteur des Hom-
mes de bonne volonté a eu une
activité débordante. Il a beau-
coup écrit et son roman-fleu-
ve s’est augmenté de quelques
affluents. L’Académie a cru
bon de l’appeler en son sein;
on a dit que l'association était
7lus honorée de ce choix que
l'élu lui-même. La-dessus,
deux volumes des Hommes de
nonne volonté ont paru en
France; ils s’intitulent Jour-
nées dans.la campagne et Les
Travaux et les Joies. On ne
les a guère trouvés bons. Un
critique va même jusqu’à di-
re qu’ils sont ennuyeux! Et
l'on rappelle, non sans har-
gne, que M. Jules Romains a
écrit avant la guerre des phra-
ses et des livres malheureux
sur les rapports franco-alle-
mands. Aussi bien, malgré la
grande renommée du père de
Knock, sa réception académi-
que risque-t-elle de se dérou-
ler dans une atmosphère un
peu tendue.
M. André Maurois, que l’Â-

cadémie française appela à el-
le dès avant la guerre et à qui
la renommée avait offert une
des places les plus en vue, n'a
pas été accueilli non plus
avec un enthousiasme débor-
dant. N’a-t-il pas eu le tort de
célébrer “les vertus et la hau-
te conscience du maréchal Pé-
tain” en un temps ouil eut
mieux valu consacrer tout son
souffle a gonfler les voiles
gaullistes? “Nous pensions
avoiren lui un ami. Ce n’é-
tait qu’unclient”, aurait' dit
Churchill. C’est M. Jean’ Tex-
cier, compagnon de jeunesse
de-M. Maurois qui rapporte ce
mot:dans’ Gavroche, dansun
articledontle titre esttoutin’

“(Stiite a la Page huit)
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Savez-vous lire ?
 

J’ai souvent demandé au-
tour de moi?
—Avez-vous un livre de

chevet? : :
Les uns ignoraient tout de

la chose ou pensaient à quel-
que ouvrage qu’on lit, par en-
nui, quand la grippe vous tient
au coin du feu; les autres, qui
savaient, après s’être gratté le
cheveu, avouaient tout uni-
ment que, jamais, ils Ye s’é-
taient décidé à reprendre un
livre, une fois qu’ils l’avaient
lu et qu’ils trouvaient même
la pratique un peu sotte.
Quelques-uns, enfin, citaient

des titres, parfois inattendus,
mais rarement indifférents.
Je ne dirai pas que seuls

ceux-ci “savent” lire. M. Gon-
zague Truc lui-même qui se
montre assez sévère pour cer-
tains “lecteurs” ne cachent
pourtant pas sa sympathie à
ceux qui montrent de la fidé-
lité. Parlant des “amis d’élec-
tion”, “on trouve toujours, dit-
il, à les aimer un plüisir renou-
velé ou quelque raison, nou-
velle”. Ces livres auxquels'on
revient, ne sont-ils, pas ,nos
amis, les meilleurs, “toujours
prêts à répondre à quelque de-
mande, à quelque sollicitation,
à quelque besoin”? __.
Mais j'entendsdéjà des gens

à l’esprit pratique qui vou-
draient aller droit au but:
—Indiquez-moi ,donc . cette

source bienfaisante à laquelle
j'irai boire la liqueurspirituel-
le quirevigore.
Que répondre? , |
Lisez au moins ce. Savoir

lire que M. Gorzague Truc
vient de publier: il vous ap-
prendra, si vous ne le savez dé-
jà, que si la lecture est, selon

(Suite à la page 8)

 

CongrèsPatrorial
or    

Rév. Père Emile Bouvier, 8.J,

Directeur de la Section des: Rela-

tions Industrielies de l’Université
de Montréal qui donnera une con-
férence sur “l'industrie, et- le con-
trôle des prix et. des salaires”, au
Deuxième, Congrès Patronaly 3le -6

novembre prochain, à.
25 +

Windsor:... … …, 5
Hotel
>
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Congrès général

des coopérateurs
 

Le Conseil Supérieur de la Co-

opération est actuellement à met-

tre la dernière main aux prépara-

tifs du septième congrès général

des Coopérateurs qui se tiendra à

Québec les 8, 9 et 10 novembre

prochain. Ce congrès, qui consti-

tue chaque année la plus impor-

tante manifestation du mouvement

coopératif dans notre province

portera sur ‘Les finances coopéra-

tives”.

On sait que chaque année, de-

puis 1939, le Conseil supérieur de

la Coopération organise des réu-

nions semblables. Ces congrès

jouent un rôle considérable dans

la propagande et la diffusion de la

doctrine coopérative; ils concour-

rent à l’unité ct à la coordination

des forces du mouvement; enfin,

ils permettent aux coopérateurs

des différentes parties de la pro-

vince de se connaître, de se faire

part de leurs expériences et de

travailler ensemble à la solution de

leurs problèmes commurs. L'an

dernier cependant, à cause des res-

trictions imposées sur les voyages,

on avait dû rompre avec ce qui é-

tait devenu jusque là une sorte de

tradition et contremander cette ré-

union de coopérateurs. Mais avec.

le.retour des conditions normales,

le Conseil supérieur a jugé bon de

revenir à la coutume des années

passées.
Le thème des délibératisns

prochain congrès sera le même que

cu

esses TEL
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celui qui devait apparaitre au pro-

gramme de l'année dernière: ‘Les

finances coopératives”.

Cette question des finances co-

opératives prend à l’heure actuelle

une importance particulière. Le

mouvement coopératif a connu au

cours des dernières années un dé-

veloppement tel qu’il est nécessai-

re maintenant pour lui de consoli-

der ses positions financières s’il

veut réellement rendre les services

qu’on attend de lui.

De plus, la récente législation

concernant la taxation des çoopé-

ratives force les coopérateurs à

prêter une attention plus grande

encore à la structure financière de

leurs organisations, et les oblige à

reviser la façon qu’ils avaient de

préparer leurs bilans.

Tous ces problèmes seront étu-

diés par les coopérateurs lors de

leurs réunions des 8, 9 et 10 no-

vembre. Les séances du congrès

se tiendront à la Salle des Promo-

tions de l’Université Laval, Qué-
bec.

 

M. Ernest Denoncourt

élu président

M. Ernest Denoncourt, archi-

tecte de Trois-Rivières a été ré-

élu président de l’Association

restière du St-Maurice, lors de

élections tenues à l’issue de la qua-

trième assemblée annuelle de cet

te association, au secrétariat de 1

Chambre de Commerce senior.

Les autres membres de l'’exécu

0
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tif élu au cours de ces élections

sont: MM. Jean-J. Crête, de

Grandes-Piles et Steinard Jenssens

de Trois-Rivières, vice-présidents;

Ls-Ovide Lesage, de La Tuque,

secrétaire-trésorier; Laurent Para-

dis, de Trois-Rivières; Elzéar Roy,

agronome, de Trois-Rivières; Mau-

rice Pellerin, de Shawinigan; Gas-

ton Francoeur, de Trois-Rivières

et Félicien Rivard, de Trois-Riviè-

res également.

Les directeurs sont: MM. Barry

de La Tuque; C. Romulus Duchar-

me, de La Tuque; Paul Dufresne.

de Trois-Rivières, Thomas-Eugè-

ne Boivin, d'Yamachiche; Théo-

dore Carriére, de Shawinigan; Al-

bert Thibeault, de Grand'Mère;

H.-J. Ward, de Shawinigan; Omer

E. Milot, d'Yamachiche; Raymond

Dubé, de Trois-Rivières, Grégoire

Frigon, de La Tuque; Emery Pe!-

letier, de Shawinigan; Robert Mas-

sicotte, du Cap-de-la-Madeleine:

Jules Montour, de la banlieue; J.-

L. Colbert; Clément Lemire, du

Cap - de - la - Madeleine; Tancréde

Desaulniers; J.-H. Valiquette, de

Trois-Riviéres; Maurice Garceau

et Jacques Descôteaux, de Trois-

Rivières et Etienne Gobeil, de
Grand’Mère. M. Raymond Dubé a été également nommé publiciste.
 

     ATHTETE
CTITT

 

 PÈRE, TEL FILS

 

  
  

  

  

   

   

  

 

  

Harry Hookings fit ses premières armes dans l'Industrie du
papier sousl'oeil expert de son père.
un excellent moulin de Merritton, Ontario, il a suivi la voie
tracée par son père, pour devenir Surintendant de Moulin à
Papier. Harry a toujours été bon unioniste et agit en qualité
de représentant d'usine pendant huit ans.
moulin ne l'a pas empêché de devenir échevin, et malgré
toutes ses occupations, il trouve encore le temps d'élever des
poules . . . et même de jouer aux quilles de temps à autre. Il
connaît à fond l'industrie du papier pour y avoir passé une vie
d'efforts et d'études.

Après 35 années dans

Son travail au

En 1913, alors qu'il était surveilleur de machine,

et que son père était surintendant, le moulin de

Merritton produisit le premier papier glassine et à

l'épreuve de la graisse jamais fabriqué av Canada.

L'INDUSTRIE CANADIENNE DE LA PULPE ET DUPAPIER
82 entreprises, grandes et petites, comptant 108 moulins d'un océan à l'autre
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Le Thé de Qualité

PALADA
ORANGE PEKOE
 

En accordant la préférence à ses annon-
ceurs et en acquittant votre abonnement
‘échéance.
 

 

  
 

Los enfants s’amusaient sur le
balcon d'un troisième étage, rue
St-Zotique, Montréal, essayont de

voir une nouvelle balançoire sur

le balcon du deuxième. René Du-
. mont, 5 ans, était monté sur une chaise

pour mieux voir. Il se croyait en sû-
reté, grâce à un grillage élevé, mais

tel n'était pas le cas, car le grillage

- foiblit soudainement . . . et le bam-

bin plongeait, tête première, vers le

sol. Puis un fait extraordinaire se
produisit. Comme le petit Dumont
passait le deuxième étage, il

, réussit à s'agripper à une

corde à linge. Du troisième,le

petite Monique Bonnier, 8 ons,

lui cria de tenir de toutes ses
forces et, se précipitant vers l'es-

calier, elle se rendit ou balcon in-
férieur. Elle réussit alors à tirer la

corde à linge vers elle. Son frère la

rejoignit quelques instants plus tord
et lui aida à ramener à la sûreté le

pauvre petit.

Nous sommesfiers de présenter Le
Prix Dow à Monique Bonnier, de
Montréal,Parison sang-froid'etsa

: présence
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ENTRE-NOUS
Une caricature de belle venue

ilustre, dans un journal chilien, la

rivalité entre les E.-U. et le Soviet

dans la cour qu’ils font à l'Amé-

rique latine. Staline dit a Mlle

cnd-Amérique qui se maquille:

“Ne crois-tu pas que tes lèvres

manquent de rouge?” Peut-être,

de répondre l’ingénue. Mais je me

demande si votre rouge irait bien
avec mon chapeau américain”.

 

%* % %*

Dans le monde militaire, on se

demande, avec une inquiétude

grandissante, ce qu’il adviendrait
dun Canada totalement désarmé

  

chiffres, d'ajouter que si la publi-
cité coûte cher dans les publica-
tions hebdomadaires, c’est qu’elle
vaut, naturellement, plus cher,
qu’elle est effective pendant sept
au lieu d'un seul jour.

* #* x

Tout comme ce fut un Français
qui pilota le premier avion à mo-
teur, ce sont encore des Français,
Louis-Pierre Mouillard et Jean-
Marie LeBris, qui, vers 1865, pi-

lotèrent les premiers aéroglisseurs
à prendre le ciel. Les Américains
aiment à attribuer aux leurs l'in-
vention de plusieurs machines
dont ils ne furent — c’est diffé-
rent — que les vulgarisateurs.

Toutefois, dans le cas Mouillard-
LeBris, c'est une revue américai-
ne qui admetle fait.

* % %

Que personne ne perde le nord!

Souvent le bon ouvrier de che:

nous devient, inconsciemment, par

le truchement d'organismes peu

LE BIEN PUBLIC

du Capital.

les atteintes violentes qui mena-

cent ses libertés futures. Sans lui.

la société toute entière ne pourra

plus se maintenir sur des bases

solides. Que le Travail néglige

de se préoccuper du maintien de

sa puissance et cesse de lui appor-

ter l'appui qu'il lui est essentiel

pour assurer l'expansion de son

action, il concourt inévitablement

à son propre suicide.

(Le Maitre-Imprimeur).

* % %

La fin du contrôle des prix, aux

Etats-Unis, est substantiellement

consommée sans qu’il y ait eu in-

flation de panique. Des prix, mo-

mentanément haussés, sont rec» -

cendus. Les cotes cherchent leur

équilibre et il n’y aura pas de 

  

sympathiques à l'égard des libertés main d'oeuvre industrielle consen-

individuelles, l'agent destructeur te au rendement des articles dont

Le Capital sain et, le marché a un criant besoin. S'il
honnête doit être préservé contre|y a jamais véritable inflation,

PAGE TROIS:
c'est qu’il y aura de nouvelles:

grèves et il faudra s’en prendre à.

elles et non à la disparition des:

contrôles.

 

 grande inflation vour peu que la

II y aura un marché avantageux
cultivateurs du Canada fr
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ur toutes les dindes bien finies que les
rir cette annéo pour Noël.. C’est dès

maintenant qu'il faut leur donner le dernier fini en donnant une ration géné-
reuse de nourriture appropriée. La

devoir de vous donnerroche so fera un
‘alimentation.

au cas qu’il serait attaqué, dans

l'ouest, par des parachutistes, des

Russes tout probablement. Si le

Canada est appelé à devenir le

prochain champ de bataille du
monde, il sera d’abord envahi par

des troupes aéroportées. Ce systè-

me a été coûteux, voire inefficace,

en Europe où les défenses anti-

parachutistes étaient formidables.
Dans l’Ouest Canadien, 5,000 para-

chutistes bien armés prendraient,

sans pertes sensibles, toutes les

villes qu’ils voudraient.

%* à %

A 16 sous la pinté de lait, le

producteur prend 9c, le condition-

nement 3c et le distributeur, 4c.

M. Desmond, des Producteurs de

Lait du Nouveau Brunswick, esti-

me que le distributeur prend trop

et voit le remède dans la nationa-

lisation de la distribution du lait.

Ce M. Desmond ne semble guère

craindre l’engrenage. Car la dis-

tribution du lait une fois étatisée,

pourquoi le contrôle d’Etat ne re-

monterait-il pas jusqu’à la traite

elle-même? Comment les Produc-

teurs de Lait du Nouveau-Bruns-

wick priseraient-ils une bonne pe-

tite nationalisation de leurs terres

et troupeaux sans compensation

suffisante comme il arrive d’ordi-

naire lorsque le Gouvernement

s'empare d’une industrie?

% 4% =
Parce qu’elle est la plus lue,

l'annonce, dans l’édition hebdoma-:
daire, coûte gros. Dans le Satur-

day Evening Post une page coûte

* ‘s8,009, en noir, et $15,000 en cou-
leur. Dans le “Life”, $5,700, en
noir, $10,545. en couleur. Et le
“Monitor” (Montréal), quicite ses
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Calmez vos Nerfs!
IL VOUS FAUT

la science dit deux

chopines par jour, cepen-
dant chez bien des gens
le foie n'en dense qu'uue.

polinfoe2edi canstip ation. i ; be
renalEr
fonspics deux Frait-à-tives,| comprimés
fu at Ct lors reasotseotno

=Camda. À bee d'herbes at de frais.
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PLUS DE BILE

un mode d'expression Foot |

Des symboles chimiques—le mode
d’expression universel.

11 n’est guère de domaine de la vie
moderne qui ne subisse, sous une
forme ou sous une autre,l’influence de
ce mode d’expression. Depuis l’allu-
mette que l’on frotte jusqu’au sérum
quasi-miraculeux qui sauve quotidien-
nement des centaines de vies tout est
l’expression d’un symbole chimique.

Ici, dans la province de Québec ces
symboles expriment toute une ère de

. progrès et de prospérité, une ère de
nouvelles situations qui améliorentle
sort des individus. Le travail et les
recherches de Canadiens ont'pläcé le

  
BE OUT: 24400

SHAWINIGAN cnEMicais LIMITÉS

Canada au premier rang dans le
domaine des Découvertes chimiques et
du géniecivil. L’abondance de la main
d'oeuvre, des matières premières et
d'énergie électrique à bon marché a, à
‘son tour, fait de la “vallée de produc-
tion” de la province de Québec le
centre de plus en plus prospère de
l'industrie chimique au Canada.

L'industrie chimique du Québec joue
un rôle important dans l'édification
d’une plus grande prospérité pour le
Canadaetla province. Aujourd’hui les
produits des grandes usines chimiques
du Québec sont répandus de par le
monde et ils expriment à l’univers,
dans un langage éloquent, le progrès
de notre industrie.
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ortis d'une série traitant des industries situkes dans La ‘’vallle de production" du Québec,
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LA VALLEEDE i
PRODUCTION 3%

L'industrie doit s'installer dansune
région où clle peut fonctionner avec
le plus grand profit. Dans‘’là Vallée
de Production”, 25,000 miiles' *
carrés desservis par la Shawinigan
Water and Power Company, les
manufacturiers ont trouvé cn plusde
l'énergie électrique se vendant en
moyenne l'un des taux les plusmo- 4":
diques du Continent, lacoopération -- =
et l'encouragement du gouverne- .
ment; une saine administration
civique, des taxes restrcintes et une.
main d'ocuvre satisfaite, digne de
confiance. Ces facteurs et son site
idéal ont fait de ‘’la Vallée de
Production*’l'une des régions indus-
trielles les plus prospères et les plus
attrayantes du Canada tout entier.  

mes dren

Cottsandioncs àporbut de dfinenteor l'inoportéisce dus rôle quejoué l'indisstéie chittique dunss La vie Iconomique de la province deQuébec.
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. Province de Québec,

District de Trois-Rivières.

No: 2040 N.C.

Cour Supérieure du district

des Trois-Rivières

oT AVIS PUBLIC

 

EST,par les présentes, donné

qu’en vertu d’une ordonnance de

"Honorable J. EMILE FERRON,

Juge de la Cour Supérieure du

District des Trois-Rivières, le

Vingt-trôisième jour du mois d’Oc-

tobre, Mil neuf cent quarante-six,
il sera procédé par le Notaire sous-

signé au numéro 950 de la rue

Royale, en la cité des Trois-Riviè-
res, le Douzième jour du mois de.

Novembre, Mil neuf cent quaran-

te-six, à dix heures du matin, à la

vente à l’enchère et adjudication

des immeubles

appartenant à la succession de feu

Guillaume Courtois, chaque

meuble étant décrit par Yes para-

graphes UN et DEUX, et, seront

vendu séparément, savoir:

10:—UN emplacement situé.en la

citE des Trois-Rivières,. au côté

nord-est de la rue Radisgon, con-

tenant vingt-deux pieds. de lar-
geur sur environ soixante-quatre

Pidds de profondeur, étant la

tan du lotde terre connu et dé-

signé sous le lot numéro HUIT

CENT SOIXANTE QUATRE (P..

864), du cadastre officiel de Ja ci-

té des Trois-Rivières, entre la

rue Radisson,tel qu’actuelle etle

‘lot no:. 865, du susdit cadastre,
avec'lès bâtisses dessus construi-
tés, ciFconstarices etdépendances,
borné comme suit, en front, vers

le sud-ouest, par Id rue St-Denis;

d’un côté vers le nord-ouest par

partie dudit lot no:'865, en pro-

fondeur, par la balance dudit lot

no: 864, dudit cadastre, et de

l’autre côté, vers le sud-est par la

rue 'St-Denis. "7
20:—UN autre emplacement situé

du côté nord-ouest de la rue St-

‘Deñis, telle qu'actuellement ou-

verte et comprenant les deux

morceaux de terrain suivant, sa-

man :
"a)*UN morceau de terrain situé
sur ‘le c¢dté nord-ouestde la rue
St/Denis, en la cité’ des: Trois-

Rivières, contenant vingt-deux

pieds de largeur par environ

trenté et un'pieds de profondeur,

‘dans“ta ligne nord-ouest êt allant
en.‘élargissant vers le sud-est de

manière:que’fa ligne de profon-

deut'südFest:aura environ trente-

quatre pieds, ja- ligne limitative

sud-duest dudit terrain étant per-

pendiculaire et directe à là ligne

sud-ouest du morceau de-terrain
décrit au paragraphe “B” ci-

après, borné comme suit, sa-|-

voir:—en front, vers le sud-est"

par la rue St-Denis; telle qu’ac-

tuellement ouverte; d'un côté;

vers le sud-ouest, par’ la balance

dudit lot no: 864; en profondeur,

vers le nord-ouest par le“ mor-

ceau de terrain-ci-après décrit; et

de l'aütre côté, vers le nord-est
par un nommé Plamondon,

‘ représentants; avec les bâtisses
LZ “déssus construites, circonstances

se

A

et dépendances.

b) UN morceau de terrain situé

du”côté nord-ouest de l'emplace-

ment ou morceau de terrain dé-

crit au paragraphe “A”, ci-des-

+ sus, contenant ‘douze ‘pieds de

larger|par environ trente”et un
‘pieds’“de ‘profondeur, ‘ connu et

“ désigné comme’ falsantipartie du

“ 1ôthumiéro HUIT CENT 80I-
XKANTE CINQ (P.868); du cadas:
tre ‘officiel de da cité des Tiols-

… « Rivières, borné comme sult, sa-

; Moirt—du côté sud-est par I'em-

placement.décrit “au paragraphe.

YAYci-dessus d'un.bout, vers lé

 

sud-cüest ét de.l’autée côté .vers

le nord-ouest par une autre par-

tie“duditlot’ no:" 865, du”susäit
cadastre, appartenant à Joseph ’

Julien et à,l'autre ‘bout, ‘vers le

nord-est parArmand Plamondon,

oy. représentants. ‘

it+ Candition.>xde Vente;
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Péche et Chasse

 

à,
Un territoire voué à une seule

ressource est nécessairement limité

dans son expansion économique.

C’est en effet un avantage pour

un pays de pouvoir compter sur

des richesses naturelles variées,

non seulement à cause de la va-

leur de chacune, mais pour l’ac-

croissement de possibilités d'é-

changes commerciaux qui résulte

de la diversité même de la produc-

tion. C'est heureusement le cas

pour le Québec où, en plus de la

culture du sol arable ét de l’indus-

trie du bois, la chasse et la pêche

occupent une place marquée dans

“l’économie.

La collection “Etudes sur notre

Milieu” dirigée par Esdras MIN-

! VILLE, ajoute aux volumes déjà

; parus chez Fides: Notre Milieu,

L'Agriculture, Montréal économi-

que, La Forêt, une étude rédigée

 
 
 

|
La Banque de

Montréal à l’honneur
 

Pour la première fois dans lhis-

toire du pays, une banque cana-

dienne — la Banque de Montréal

|— a mérité la plus haute distinc-

tion internationale de l’année, le

prix Socrate, pour ses annonces

des douze derniers mois.

 

LE BIEN PUBLIC

‘a collaboration par des experts

en la matiére, intitulée: Péche et

Chasse. Ce grand ouvrage, bourré

de faits et de statistiques a pour

but de faire connaître au public

les problèmes techniques et hu-

mains que soulève la mise en oeu-

vre de ces deux ressources, Il fait

oeuvre constructive en suggérant
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Veus pouvez soulager
vite los douleurs né-
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des améliorations au système d’ex-

| ploitation de nos richesses natu-

relles. ;

Ce livre est un incomparable

instrument de travail qui épar-

gnera des heures de recherche et

de compilation.

 

Règles alimentaires

Les specialistes de l’hygiène ali-

mentaire nous recommandent de

bien donner à notre corps les élé-

ments nutritifs dont il a besoin. Si

vous voulez paraitre et vous sentir

en forme et fournir votre meilleur

rendement, suivez les Règles ali-

| mentaires au Canada. Ces règles

| recemmandent le lait, les fruits,

les légumes,‘ les céréales à grain

cntier, et la viande ou ses succé-

|danés. Notre ministère provincial
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ou choix Es SCIENCES:

\RT et SCIENCE 

ART ET SCIENCE
COURS PAR CORRESPONDANCE

. Ye
"La Connaissance assure le Succès”
Pour renseignements aratuits, écrivez a:

Case Postale 462

® Architecture © Peinture

® Musique = © Littérature

® Sculpture ® Danse etc.

A Physique , :@ Chimie

© Géologie @® Histoire etc.

Montréal   
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de la Santé, ou le ministère fédé
ral de la Santé nationale a
Bien-étre social, vous enverra a.
tuitement, sur demande, les Règles
alimentaires au Canada.
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IL NE POUVAIT pog.
MIR QUE DANS sa

CHAISE

Mais aujourd'hui, grâce â
l'empioi du “BRONKA. ‘
SEPTOL"”, nouveau remede
contre la bronchite, il peu
se reposer dans son lit tou.
te la nuit sans aucun ma-
laise.
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En effet le nouveau rem;.
de “ BRONKASEPTOL"
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af.
fections des bronches, de ja
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

©
SEUL AGENT

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél: 51.

Trois-Rivières.

 

 

 
 Cette distinction est décerné   

i par “Bank Ad-views®, revue men-

suelle de New-York qui s’intéres-e :

essentiellement à la publicité des

banques et des sociétés fiduciaires

de l’Amérique du Nord, dont le
nombre dépasse 15,000. Au cour.

de l’année, plusieurs annonces €

la B de M ont reçu la mention S>-

crate attribuée à la meilleure an-

nonce bancaire du mois, tandis nur

d’autres annonces ont été signalées

par la revue. La B de M a ainsi

compilé, pour l’année, un total de

soints plus élevé que toute autre

sanque du continent américain.

En rendant hommage à la B de

M et à son directeur des relations

extérieures, M. Munro Brown,

“Bank Ad-views” écrit: “La Ban-

que de Montréal a réalisé une

campagne d'annonce impression-

nante et durable... La Banque de

Montréal a ouvert la voie. Cette

réalisation mérite tout au moins

J'étude minutieuse et la considéra-

tion des autres institutions du mê-

me genre.”

Pour remporter le prix Socrate,

la B de M. dut se distinguer dans
trois catégories importantes: . par

les idées qui ‘‘vendent” le service

bancaire; par l'agencement et I'il-

lustration des annonces; par l'effet

général de ces annonces sur les re-

 

*blic.

, “Les textes et les dessins ont
fortement contribué au cachet di-

Ine comme à l’aspect bien vivant

des annonces de la Banque de

Montréal, dit la mention. D'au-

tre part, la matiére a lire ne tom-

be jamais dans la fantaisie, pas

plus qu’elle ne rebute par la gra-

vité.

“Tout en gardant cet air dema-

turité qui reste à juste titre une

caractéristique importante de l’an-

nonce bancaire, la Banque de

Montréal tient de vigoureux com-

mentaires sur la situation actuelle

et les phases vitales de l’agricul-

ture, du commerce et de l’industrie

au Canada.”

Pourla plupart, les récentes an-.

nonces de la Banque de Montréal

portaient sur les dangers de l’in-

flation et indiquaient les moyens

de les combattre.

 

TANT. ;

Pour plus amples

s'adresser au.Notaire soussigné;
DONNE a Trois-Rivières”

vingt-sixième jour du, mois d’oc-

J. CYPRIEN SAWYER,”

Notaïré. ‘

960, rue Royale,

Trois-Rivières, P.Q.
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Amnesia

 
 

  

“a 0

oon

 

feA85}
=  Cini

Soe a ae

D” ÉPARGNE

rod\ Agpalry étude =" 

La vérité de ce proverbe saute aux yeux. Un
te cavalier qui morfondrait son cheval ne pourrait

longtemps utiliser ses services. De méme,celui

qui vit au jourle jour, qui ne sait pas ménager
son argent, qui le dépense dès qu'il le retire

ne peut pas compter qu'il assurera son avenir.

L'argent épuisé ne peut plus rendre service.

Les Obligations d'épargne du Canada vous

permettront d'économiser votre argent.

ACHETEZ DES OBLIGATIONS

buCANADA

Placement avantageux, elles rapportent 24%d'intérêt. On .
Peut‘les encaisser en tout temps à leur prix d'achat.

Téléphonez-nous ou écrivez-nous.
Sur demande,..notre représentant _

passera chez vous.

-

“LeG. Beaubien & Cie,Limitée
143, RUE RADISSON

TROIS.RIVIERES

  Me

Carini0)  
1  TERE, EAEFs



JEUDI, 31 OCTOBRE 1 946mmmemmemnnmntnnennennennnnnnennnnnennensnen

Le problème des lectures auent, il importe davantage que
les prêtres, les éducateurs et tous
les catholiques se soucient de la
saine orientation des lectures et du
choix judicieux des livres qui les
aideront à atteindre à un huma-

{ nisme intégral chrétien.

 

Lors de la bénédiction de l’im-

meuble Fides, en mai dernier, le

Cardinal-archevêque de Québec,
J.-M.-R. Villeneuve, o.mi., pro-
nonçait une allocution fort perti-

nente sur le problème des Lectures Au bénéfice de tous ceux qu'in-
à l'heure actuelle. Depuis quel-|téresse le probléme des lectures,
ques années en effet, nos gens li-

'

FIDES vient de publier sous for-
sent beaucoup plus qu'on ne se me de tract le texte de cette allo-
plait à le répondre et, par consé- | cution: Le probléme des lectures.

 

Une fermière reçoit un spécimen d’obligations

 

 

     

 

Une fermière de St-Hilaire, comté de Rouville, Mme Armand Ro-

bert. est allée à la boite aux lettres, en bordure de la route,et a tiré un

spécimen des Obligations d'Epargne du Canada qui seront offertes au

public canadien depuis le 15 de ce mois. La petite Francine, qui n’a

que dix mois, ne semble pas du tout intéressée à l’obligation-spécimen.

Mais il faut dire qu’elle ne comprend pas encore la nécessité de l’é-

pargne.

,000 HOMMES
sont demandés pour la coupe du bois

dans le Québec

 

 

 

 

LES DEMANDES VIENNENT DES
ENDROITS SUIVANTS: |‘

Côte-Nord Pontiac et Témiscamingue
Saguenay Abitibi |
Gaspé Gatineau
Lac St-Jean Liévre
St-Mourice Rivière Rouge

Démobilisés, ouvriers de guerre, fermiers,
conservez vos épargnes, augmentez votre avoir. .

Les hommes d‘expérience surtout sont en grande de-
mande et certaines compagnies entraineront les débu-
tants. Les coupes, se, font à la pièce ou à:la corde. Plu-
sieurs compagnies ont besoin defermiers qui possèdent
des chevaux. Le transport jusqu’aux.chantiers est avancé
presque par toutes les compagnies. Le transport de retour
est généralement payé par la compagnie, si |‘ouvrier tra-
vaille trois mois. © Dans: plusieurslocalités, les Hommes:
travaillent à l’année. A TC LS

 

Excellentes opportunités "1. Paie avantageuse
Bonnes conditions de travail

Excellente nourriture

Discutez-en avec notre représentant local du Service

National de*Placementiou encore adresse2-vous-a vos re-
présentants- de: ministères provinciaux de lAgriculture ou
des Terres et Forêts.

HUMPHREY:MITCHELL,:A.MENA, NE R SE ; Ps
,AcNAMARA, Ministre du TravailSous-Ministre

!     

‘| vieilles choses de la région accu-

“partie, à l'ouest vers les écluses,

 

LE BIEN PUBLIC ©

Le Cardinal se dit heureux d'ap- ‘

prendre que Fides lance une revue

“essentiellement critique, qui se

propose, par l'orientation des lec-

tures, de défendre la véritable

hiérarchie des valeurs”. La revue

mensuelle Lectures s’est en effet

donné comme but particulier de

surveiller et de critiquer la pro-

duction littéraire courante.

En terminant, le Cardinal féli-

cite Fides de l’oeuvre accomplie en

ces dernières années dans le do-

maine de l'Edition, de la biblio-

graphie et des bibliothèques.

Un musée historique

à Lachine
 

La ville achète la vieille maison de

pierre de Charles de Longueuil et

de Philippe LeBer — On y grou-

pera des souvenirs du passé ainsi

qu’une importante bibliothèque de

“canadiana” — Les fêtes de 1948.

Après plusieurs semaines de né-

gociations, la cité de Lachine vient

d’acquérir la vieille maison de
pierre construite par Charles Le-
Moyne de Longueuil et Philippe

LeBer, sur la partie ouest du do-

maine historique deLaSalle, ber-

ceau de la ville.

Lachine aura donc son musée

historique. Il portera le nom de

Manoir Lachine. C’est la réalisa-

tion d’un projet longuement pré-

paré par le maire Anatole Cari-

gnan, passionné, comme on le sait,

des choses anciennes. Quantité de

mulées depuis plusieurs années y

eront transportées dès le prin-

temps.

On y joindra une bibliothèque

de canadianas qui permettront aux

membres de trouver sur place une

documentation complète pour re-

cherches historiques et généalogi- ,

ques.

Le Manoir Lachine est érigé sur

l’ancien terrier 463, cadastre 916.

- LaSalle l’aurait obtenu sous pro-

messe de vente seulement.

Il rétrocède une partie (à l’ou-

est) au Séminaire et vend l’autre

partie à Jean Milot.

La partie ouest serait devenue

propriété de Charles LeMoyne,

seigneur de Longueuil, et de son

beau-frère, Philippe LeBer, entre

1671 et 1680.

C’est entre ces dates qu’ils au-

raient construit les dépendances

actuelles en pierre.

Vendue vers. 1689 à François

Guillemot, cette propriété passe au

chevalier de Lorimier vers 1708.

Divisée en 1769,la plus grande

passe en 1769 au Sieur René, à

Donald Grant en 1803, à Wm Mac-|:
Donald et Dr Fisher en 1842.

La partie est, où est situé le

manoir, reste à la famille de Lo-

rimier jusqu’en 1803, alors qu’elle

est cédée à M. MacDougall; à

James Campbell en 1832 et à S.P.

Wilgress en 1835, enfin à la suc-

cession Currie.
_. L'ouverture du Manoir coïncide-

ra avec le centenaire municipal de

Lachine en 1948. :
Une société d'histoire régionale

en voie de fondation en sera le

conservateur. ‘

. {
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POUR UN EMPRUNT -

Préparation des aliments

Le meilleur moyen d’économiser

les aliments est de bien connaître

leur valeur nutritive. Le ministè-

re de la Santé nationale et du

Bien-être social recommande de
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gratter et de brosser les légumes à

racines, comme les carottes, plutôt

que de les peler. La plus forte

proportion des vitamines et des

sels minéraux se trouve juste sous

la pelure.

 

 

9 a 5 et 7 à 8 les lundi e*

|

| tleures de bureau: 10 a 12 -

| mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
i orcilles, nez et gorge.

: Dr Benoit JACOB

| Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique

, des Quinze-Vingts, Paris
| lEx-éléve à l'hôpital Bauci- :
cault, Paris, ex-interne de

© l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson

i TROIS-RIVIERES  a
-
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J.-A. Trudel,

Trude!

J.-K. Guillet

& Guillet

Notaire

°

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection.
etc.

Co.

306 Radisson
Téi.: 491. Trois-Rivières.

Bureau:
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TELLE A ÉTE LA
… CROISSANCE DES

APPELS TÉLEPHONIQUES
‘DEPUIS DEUX ANS

«ss ct ils ne cessent d'augmenter ! C’est l’une
des raisons pour lesquelles vous ne pouvez
atteindre la personne appcléo aussi rapide.
ment que vous—et nous— le voudrions.

Les téléphonistes travaillent à toutevitesse ; de
l’outillage dont nous disposons nous tirons un
rendementmaximum—etnous nousacharnons
à terminer en temps voulu les installations
fort complexes qui sontindispenstblesàl'écou-
lement d’un trafic quotidien sans cesse accru,

Voulez-vousavoir J'obligeance de vous rappe-
ler ces faits lorsque la téléphoniste donnera
dessignes de lenteur ou que votre appel subira
un délai de toute autre acon? :

 OF CANADA
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Montreal Power et le Gouvernement

Le rapport du Comité des actionnaires de lu
Montreal Light Heat & Power Consolidated
vient de mettre à jour une lamentable insuffi-
sance de principes moraux de la part du gou-
vernement de Québec. L’on sait que les action-
naires de cette compagnie sont. depuis quelques
temps, en pourparlers avec les autorités pro-
vinciales au sujet de la compensation à obtenir
pour les propriétés de Montreal Power, expro-
priées depuis deux ans et demi.

Les rapports indiquent sans équivoque que le
gouvernement provincial poursuit une politique
expectante dans le but d’avoir raison de la
patience d’un groupe d’actionnaires qui furent
arbitrairement privés de la majeure partie de
leurs biens résiduels et d’une part considérable
de la productivité financière de leurs avoirs. Le
fait que la ‘saisie’ des biens de la M.L.H. & P.
Cons. ait été exécutée par une administration
précédente n’excuse en rien la ligne de conduite
poursuivie par le gouvernement Duplessis en ce
qui touche la compensation offerte.

Après avoir vertement pris à partie son pré-
décesseur pour la façon cavalière dont il s'était
emparé des biens de la grande entreprise mont-
réalaise de service public, l'administration
Duplessis, si elle avait agi en conformité avec
les principes qu’elle affiche, aurait dû fair« son
possible pour assurer auxactionnaires une com-
pensation proportionnée à la valeur des actions
et à la productivité financière des biens ex-

““propriés.

“Toutefois; il n’en fut pas ainsi, Conçue comme
“tremplin politique par un gouiverncment, Pex-

Fde' Montreal Powet; fut effectuée
comme mangeuvre politique par son successeur.
{Ni l’un’ ni/l’autre ne sembla s'intéresser aux
droits depropriétéde-Vindividu ni <e soucier de
toute une .foule.depetits actionnaires. au sein
de la compagnie;qui étaient consommatears-
actionnaires depuis longtemps et qui croyaient
avoir fait un placement de tout repos.

Le rapport du Comité des mandataires dé-
montre que la Commission Hydroélectrique de
Québec, appuyée par l'administratuon provin-

 

 

viale. est disposée à payer, pour les biens de
Montreal Power, un peu plus de la moitié de
l’évaluation établie par des commissaires-pri-
seurs retenus par la compagnie—ou, au lieu
d'un règlement en espèces, une sorte de rente
rachetable qui rapporterait aux actionnaires
seulement deux-tiers de ce qu’ils recevaient
avant l’expropriation—soit un peu plus de la
moitié du bénéfice net que réalise Hydro-Québec
par suite de l’exploitation des biens expropriés.
Le rapport relève qu’au cours des discussions,

le premier ministre Duplessis fit valoir l’argu-
ment ronilant que lui et son gouvernement
étaient gardiens des droits du peuple de la
Province. C’est là un objectif digne d’éloges
mais l'ombre au tableau est de savoir si Mon-
sieur Duplessis et ses collegues ont interprété a
hon escient les volontés du peuple—ou même
si lew dites volontés sont entrées en ligne de
compte. Nous doutons fort qu’il puisse exister
ane minorité importante de citoyens du Québec
qui soient prêts à applaudir leur gouvernement
pour avoir arbitrairement abusé d’un groupe
de concitoyen:—comme c’est le cas dans l’ex-
propriation'de Montreal Power.

Jusqu'à présent. le gouvernement travailliste
de Grande-Bretagne. dans son programme
d'étatisation, a respecté les droits de l’individu
et de la propriété privées; il a offert des dédom-
inagements raisonnahles aux intéressés. Le gou-
vernement Duplessis pourrait avantageusement
suivre cet exemple. Même les communistes de
Moscou, dans le règlement de l’expropriation
‘des mines de nickel de Petsamo, font honte au
gouvernement provincial.
L’affaire de Montreal Power a déjà beaucoup

nui au crédit de la Province de Québec et pourra
lui faire encore plus de tort par la suite. D’un
autre côté, beaucoup de ce qui a été fait peut
être défait si le gouvernementprovincial le veut
bien. L'occasion lui est donnée de revenir sur sa
décision arbitraire. ll est encore temps—bientôt
il sera trop tard!

Traduction d’un éditorial paru récemment

dane le “Financial Times” de Montréal.

CE
Les injustices dont sont victimes les actionnaires de la
Montreal Light Heat & Power Conselidated, aux mains
de la Commission Hydroélectrique, donnent à la province
de Québec une publicité défavorable qui compromet sa
Honne renomméeet qui finira par porter un grave préju-
dice à sa répitation de solvabilité.

“ Le présent éditorial, tiré du ‘Financial ‘l'imes” de

HEAT

Cette annonce est publiée parla :

AND

dans l’intérêt de ses 30,000 actionnaires,

Montréal, donne l’exposé des faits avec précision ct con-
viction. Ce journal n'est pas le seul à penser ainsi.
Chaque fois que de parcils articles paraissent dans la

presse, ils portent un nouveau coup à la réputation du
Québec. .

11 est encore temps de faire une offre équitable pourles
biens de la Montreal Light Heat & Power Consolidated.

POWER CONSOLIDATED

9,
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La politique a Québec
 

“Vous avez le droit de compter

sur la collaboration du gouverne-

ment et vous l‘aurez”, a déclaré

l'hon Maurice Duplessis, premier

ministre, à la réunion annuelle des

directeurs et professeurs des éco-

les d'agriculture et des dirigeants

de la jeunesse rurale de la pro-

vince. ‘Vous avez des problèmes

à résoudre et nous voulons vous

aider. Nous avons bâti des éco-

les d’agriculture et nous en bâti-

rons d'autres. Nous allons égale-

ment donner une école de méde-

cine vétérinaire dont la nécessité

est reconnue. Collaborer à la

prospérité de l'agriculture, c’est

collaborer à la prospérité de la

province. Le cultivateur accom-
plit un travail indispensable et le

gouvernement de Québec com-

prend la nécessité de conserver à
la province son caractère agricole.

11 n’oublie jamais que le cultiva-

teur est un élément indispensable

à la conservation de nos traditions

et à la lutte contre les éléments

subversifs.”

FF %

M. Duplessis dit aussi qu’il ai-

merait voir un grand nombre d’a-

gronomes établis sur des terres,

car rien ne vaut la prédication par

l'exemple. “Je vous demande, dit-

il, d’étudier ce problème et de fai-

re des suggestions au gouverne-

ment.”

%* % %

Sous la présidence d'honneur de

I'hon. Dr Albiny Paquette, minis-

tre provincial de la Santé, a été of-

ficiellement inaugurée, au Cercle

Universitaire, l’Ecole d'Hygiène de

l'Université de Montréal,

grâce à la loi votée en avril der-

nier par le gouvernement de l'U-

nion Nationale. Cette loi accorde

créé 

àl'université une subvention an-
nuelle de $40,000 pour l'établisse-
ment du nouveau centre d'étude et
de recherches en hygiène publique.
“Cette école, affirme le Dr Pa-
quette, nait dans des conditions
exceptionnelles et procurera à no-
ire province un regain de santé et
de vitalité.”

¥ Fx Xx

Pariant de la lutte contre la tu-
berculose, le ministre déclare: “Le
gouvernement Duplessis s’est acti-
vement occupé de faire le dépista-
ge de cette maladie et il a adopté
une loi accordant $10,000,000 pour
la construction de sanatoria et de
centres hospitaliers gratuits pour

les tuberculeux. Depuis un an, un

sanatorium de 250 lits a été cons-

truit à Gaspé, un autre de 250 lits

dans le comté de Dorchesteret ce-

lui des Trois-Rivières s'est vu

ujouter 260 nouveaux lits. Nous

voulons construire au printemps

un hôpital de 500 lits dans l'est de

Montréal et agrandir le sanato-

rium du Lac Edouard. Des Hôpi-
taux d’une capacité de 1,300 lits

sont en construction dans la pro-

vince, mais les travaux sont sou-

vent arrêtés par manque de maté-
riaux, soit à Sorel, à Joliette, à

Rouyn, à Amos, à Drummondville.
Si la situation s'améliore, 2,000 lits

additionnels seront sous peu à la

disposition des tuberculeux. Et

nous voulons aussi reconstruire
prochainement l'Institut Bruchési,
à Montréal.”

Le directeur de l’Ecole d’Hygiè-
ne, le Dr Armand Frappier, a fé-

licité le gouvernement de I'hon.
Maurice Duplessis d’avoir posé un

gestc sans précédent par sa géné-

rosité. “C'est à l'honneur de nos

hommes d'Etat, dit-il, d’avoir
montré tant de sagesse et de pré-

voyance. Pénétrés de leur respon-
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sabilité a l'égard de la santé publi-

que et désireux de mettre la pro-

vince de Québec au premier rang

dans ce domaine, ils n’ont pas hé-

sité à jeter les bases d’une école

spécialisée en vue de former sur

place et en français les techniciens

requis, favoriser l'accroissement

de leur nombre, assurer les servi-

ces d'une équipe de professeurs et

de chercheurs compétents qui éla-

boreront des plans pour conserver

la vie humaine et créeront dans

Québec un centre d’enseignement

de l'hygiène publique vers lequel

nos frères des autres provinces et

les étudiants de pays latins d’Amé-

rique tourneront bientôt les yeux.

Notre gouvernement provincial

accomplit non seulement un geste

symbolique de solidarité franco-

latine.”

+* + *%

Le 25 octobre, à Granby, eut

lieu l'inauguration officielle des

travaux de construction d’une éco-

le technique dont cette ville est

redevable au gouvernement de

l’Union Nationale, après que cette

ville l’eut réclamée en vain du ré-

gime libéral pendant des années.

L'hon. Jean-Paul Sauvé, ministre

de la Jeunesse et du Bien-être so-

cial, assistait à la cérémonie.

% 4% %

Le même ministre des jeunes a

été fêté avec éclat par son comté

des Deux-Montagnes, à St-Eusta-

che, le 24 octobre. Six autres mi-

nistres du gouvernement provin-

cial assistaient à la fête. Ils félici-

tèrent non seulement le héros de

la soirée, mais firent remarquer

que le gouvernement Duplessis a

.été le premier à créer en Améri-

que un ministère de la Jeunesse.
 

Sous-alimentation

Bien des maladies ordinaires

sont dues à la sous-alimentation,

déclare un spécialiste du ministère

de la Santé nationale et du Bien-

être social, à Ottawa. Et il ajoute:

Les malades accusent souvent

quelque chose qu’ils ont mangé,

alors que leur malaise est dû à ce

qu’ils n’ont pas mangé, à ce qu'ils

n’ont pas inclus dans leur régime.

C’est souvent le cas des maux de

tête, des maux d'estomac et de la

fatigue. Les hygiénistes alimentai-

res considèrent le lait, les fruits,

les légumes, la viande ou ses suc-

cédanés, comme indispensables

dans le régime quotidien.

Les repas à l’extérieur

Les repas “à emporter” ne doi-

vent pas se limiter à un sandwich,
 

   
Un OXOGRAPHE,c'est quelque silhouette,forme, dessin, 1llus-
tration, objet, ou autre, basé sur les lettres
l'ordre voulu pour s'épeler oxo.

L'UN DE CES PRIX
Bmepis 1 1 10! .
3ame prix 0 +=
10 prix de 525.00 choeun .
200 prix de $2.00 chacun.
300 prix de $1.00 chacun . ©
128 prix pourles moins de 12 ans

Un total de 641 se chiffrant & $2,535.00

128 PRIX SPECIAUX SUPPLEMENTAIRES
POUR LES MOINS DE 12 ANS

Premier Prix $50.00 2lime Prix $25.00 Jième Prix 510.00 et
25 prix de consolation de $2.00 plus 100 d
agnants n ! pas riviiège

PRIX du ConcoursCabal. © Pe
PRIX POUR LES DÉTAILLANTS

Ecrivez lo nom de votre détaillant au vero de votre Inscription, SI
vous gognez un Premier, Deuxième ou Troisième Prix, I! Gagne lui
AUSSI vne récompense spéciale en argent. Dansle cas de ‘’maga-

aux gérants de succunales,

POUR FAIRE LES MEILLEURES SOUPES,
LES. MEILLEURS RAGOÛTS ET SAUCES,
QUE VOUS AYEZ JAMAIS GOÛTES EM-

sins à chalne” les prix seront aitribu

    

   

  

PLOYEZ OXO1

PEUT VOUS REVENIR

de mériter les GRANDS

OXO fait les meilleures sduces au monde! Et
quend vous voulez un breuvage chaud qui soit

fontificnt et d'un goût épalant, em-
ployez OXOI Demander toujours

Ÿ OXO, en Cubes ou en Liquide, afin
d'avoir la riche substance de la

viande de boeuf.

ADRESSEZ VOSINSCRIPTIONS A; “OXO(CANADA)LIMITED"1910 twe Saint-Antoine,Montréal, P.Q.

     
X-O, tracées dans

$1,000.00

Ne vous Inquidter
comple pas. V

$1.00 chacun. Ces

enve
d'OX
de l’autre.

ot 

ES 8 N e
s
> i X

5. Vous
MOTS: c'est l'originofité qui comptel

1. Envoyez autant d'OXOGRAPHES que vous le voulez.
2. Chaqgue OXOGRAPHE doit être accompe

lo pes de Cubes OXO,ou del'étiquette
Liquide, ou de fac-similés convenables des

Votre nom et votre adresse doivent être claire-
ment moulés sur chaque Inscription. On doit indiquerl'âge
des moins de 12 ans certifié par un parent où Un tuteur.

3. Toutes les Inscriptions doivent être oblitérées à le pose
avant minult le 3 décembre1946,

4. La décision, des lvces ” Arale, » peut renvoyer
veu on. Les s '

l'originalité ses idées. Aucunehablisté artistique en

5. Les rédacteurs en chef de trois des principales publications
canadiennes seront juges.

6. Les Inseriptions deviennent la propriété de ‘’OXO (Canada)
Limited".

7. On annoncera le nom des gagnants vers la semaine de

8. Aucun des employés de "OXO (Canada) Limited"
se‘Agents de Evolichén'esradmisities ) Lim ov de

$4000.00
Voyez ces exemples d'OXOGRAPHESI

Rien de facile, d'amusant, d'instructif comme les OXOGRAPHESI
pas si vous densinez mal: l'hablleté artistique ne

uvez même “ECRIRE” votre idée, avec des

RÈGLES     

     

 

é de neuf
une boutellle

unes ou

On ne peu!

  

 

nous disent les hygiénistes alimen-

taires du ministère de la Santé

nationale et du Bien-être social à

Ottawa. Ces repas doivent com-

prendre, par exemple, des carot-

tes crues, des tomates fraîches, des

PAGE SEPT

fruits cuits ou préparés (dans un

récipient couvert), et une boisson,
chaude ou froide, dans une bou-

teille thermos. Les repas seront

ainsi plus variés et plus nourris-

sants.
 

 

    
  

  

  

 

LA

lundi,

Un hommage ou talent de
nos hommes et femmes célè-
bres e? un encouragement à
couxquisuivront leursiraces.

“o
Orchestre de 45 musiciens,
sous la direction de Jean
Declauriers, dans un choix
des meilleures mélodies po-
pulcires ou mi-clossiques.

La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
vous présenteront commeoinvité aplcial

JEAN BEAUDET
‘ Pianisto et chef d'orchestre réputé—

Directeur Musical de Radio-Canada

Poste CBF
4 novembre, 9 h. à 9 h. 45
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“pour cultivateurs
et bucherons

dere) bod  
  

ego ly en plus,
unebonne nourritère,dans
 

RAPPORTEZ-VOUS
® Au Bureau de Placement

National le plus près

© À votre Comité local de

Production Agricole

© À votre représentant Agri-
cole Provincial

© À un représentant auto-
risé d'une compagnie de
pulpe et depapier

des camps confortables
Voici, en réalité, l'une des meil-
levres offres d'emplois de la sai-
son .. . du travail au grand air,
avec ce qu'il a de mieux en fait
de nourriture, de logement con-
fortable, et une occasion superbe
de gagner et d'éporgner beau-
coup d'argent.

De nombreux emplois disponibles
pour les hommes d'expérience .….
et une occasion excellente pour
les cultivateurs et hommes de
ferme qui veulent gagner de
l'argent au ‘cours de la saison
tranquille.

Engagez-vous dès aujour-
d'hui ... pour une saison entière de travail.

 

 

   
    
   
  

  

   —Forgerons—Cuisiniers— et autres.

 

L'INDUSTRIE de 1a PULPE et du PAPIER du CANADA

 

e
u
e

e
e
e
m
e
m
e
ee
m
e
a

0e
a
à
i
e

 



} :

’

a)Dansles
sepx jours.

 

(Suite de la page 1)

programme: “Adieu, Mau-
rois!”

T1 y a quelques jours, M. Ju-
les Supervielle est arrivé à
Paris. Pendant la guerre,
l'auteur a fait paraître en
Suisse des Poèmes de la Fran-
ce malheureuse. Aussi, l'ac-
cueil réservé au poète a-t-il
été chaleureux. “La première
chose qui m’a frappé en arri-
vant, c’est la lumière de Fran-
ce”, a-t-il déclaré. Un homme
de lettres qui oublie de nous
parler de ses oeuvres pour se
féliciter de retrouver la lu-
mière de France, voilà qui
éveille tout de suite la sympa-
thie.

Enfin, un journal français
annonce pour l’hiver prochain
le retour d’un grand écrivain
“franco-flamand”. Vous l’a-
vez deviné, il s’agit de M.
Maurice Maeterlinck. Pen-
dant son séjour en Amérique,
M. Maeterlinck a écrit une
préface pour le dernier ouvra-
ge du docteur Voronoff. Six
lignes! Bravo, M. Maeterlinck
pour une préface, c’est gran-
dementsuffisant.

BURIDAN

 

 

Les Intellectuels catholiques
 

Une important initiative vient

d’avoir lieu à Fribourg. Pax Ro-

mana, qui ne groupait jusqu'ici

que des fédérations nationales d'é-

tudiants catholiques a élargi ses

cadres et comprendra maintenant

une section de diplômés catholi-

ques. Déjà la France avait pris les

devants en fondant le Centre ca-

tholique des Intellectuels français

(C.C.IF.) Dans plusieurs autres

pays on éprouvait le même besoin

de grouper solidement entre eux

les catholiques formés dans les

universités afin de mieux apporter

aux problèmes du jour, tant ceux

qui se posent dans le monde du

travail que dans le monde de la

politique, une solution chrétienne.

La constitution, provisoirement

adoptée, définit ainsi les intellec-

tuels appelés dans chaque pays à

faire partie de la nouvelle orga-

nisation: “tous ceux qui, ayant ac-

quis une culture universitaire,

contribuent a l'élaboration et au

développement de la pensée ca-

tholique, à sa diffusion et a sa réa-

lisation dans la vie pratique, rat-

tachent les problémes particuliers

d’une profession, d’une science ou

d’un art aux principes fondamen-

taux de la foi, de la morale catho-

liques, sont unis enfin par une

commune vocation et par toutes

les exigences de l’humanisme chré-

 

VIE FRANÇAISE

 

Revue du Comité de la Survivance Française

 

Rubriques principales: Nos positions doctrinales;

Synthèses d'Histoire; Le Livre du mois; Horizons

patriotiques; Nos Sociétés nationales; Chefs de file.

Neuf livraisons par année, de 64 pages chacune, pour le

modique prix de $1.50.

Prière de faire tenir son abonnement au

Comité de la Survivance Française,

Université Laval,

Québec.
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tien”.

M. Jacques Hérissay écrit a ce

sujet, dans la Croix de Paris: “La

France est, en fait, la mieux or-

ganisée sur le terrain des spécia-

lisations professionnelles catholi-

ques; l'Italie, l'Espagne, la Belgi-

que, l'Angleterre ont également,

mais à un moindre degré, des or-

ganisations susceptibles d'être fé-

dérées. Les autres nations de-

vraient chercher à organiser des

groupes analogues, approuvés, ap-

prouvés par les autorités ecclésias-

tiques et composés de ceux qu’on

considère chez eux comme diplô-

més. Les résultats acquis seraient,

au fur et à mesure, notifiés au

Centre international chargé de la

nouvelle branche qui formera,

dans Pax Romana, la section des

diplômés.”

Pour consoler

Séraphin Poudrier

 

Comme on l’a déjà dit Séraphin

Poudrier a reçu tout un courrier

assez typique quant aux observa-

tions qu’il contient sur ses manies,

son astuce et son avarice. On sait

également qu’il ne s’est pas encore

tout à fait relevé de la perte qu’il

a subie lorsqu'un incendie a ra-

vagé ses lots boisés.

Aussi on lira l'amusante lettre

qu’on vient de lui envoyer à ce

sujet:

St-Félicien, le 18 oct. 1946.

M. Séraphin Poudrier,

cultivateur.

Cher monsieur,

Le lendemain du grand feu, qui

a ravagé presquement ravagé vos

deux beaux lots, nous avons orga-

nisé une grande souscription dans

notre camp de bûcherons (compo-

sé de 50 hommes) et chacun a

fourni sa large part (lc. chacun).

Nous vous faisons parvenir un

bon de poste de 50c afin que vous

puissiez passer l'hiver tigidou.

Bien à vous,

50 de vos admirateurs et

auditeurs assidus.

Par: Lucien Leclerc,

St-Félicien, Cté Roberval

a/s Les Industries du

Lac St-Jean Ltée.

Savez-vous lire?
 

(Suite de la page 1 .)

l’expression de M. Valéry Lar-
baud, un “vice impuni”, elle
est aussi un art qui demande
initiation.
Je ne connais rien de plus

propre à vous décourager que
ces doctes manuels où l’on pré-
tend “enseigner”. M. Gonza-
gue Truc a craint de faire,
après coup, de ses lecteurs des
2nnemis de la lecture, mais al
a bien fait de montrer qu’il y
a, au-delà, autre chose qu’un

s’offre à tous ceux qui “sa-
vent” lire.

BURIDAN
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plaisir, une grande leçon qui

  
 

 
 

 

Les jours d'éreintement avec la =

scie de travers seront bientôt .

d'autrefois. Grâce à sa légèreté, -*Le coût d’achat original LA
vous pouvez avec la HORNET et d’entretien trés bas.
abattre et scier à grande vitesse, .

surtout le bois de corde et de Facile à mouvoir même LAURENTIENNE
chauffage, sans même vous fati- dans les endroits les plus
guer et, en plus, beaucoup aug- difficiles.
menter votre rendement journa- * Fabriqué de façon à scier Compagnie
er. tus genres et .
Une agréable surprise est ré- debols. os et’ grosseurs d'Assurance-Vie

seryée à tous ceuxqui achèteront : - e
la HORNET. . DIF

Pour tous renseignement Roland Paillé
communiquez i CT
Ds Gérant de District

Agent-pour Québec: ;

JOCKEY.GRINDER LTD, *
6355Park':Ave, Moiéréatiii" ''" _  Teléphone-Dollard 0882 187, Raëtsson.- ‘TéL388j 4 ;a + | Hil . # . , ct . slt 5. Jui set . Trois-Rivières.
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JEUDI, 31 OCTOBRE1946,
Alibert au Cinéma de Paris

TI    
 

 

De gauche à droite, le comédien Gorlett, la ravissante Francine

Bessy et l'excellent chanteur Alibert dans une scène du film “Au pays

des Cigales” qui prendra l’affiche du Cinéma de Paris, samedi. Le

2ème film sera: MARIE MARTINE avec Renée St-Cyr.

  

 

 

Roland Noüert, C.A.
J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
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Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés
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BOTTES de CHASSE
 

 

 

Choix d'au-delà de 30 modè-
les différents à des prix dé-

fiant toute compétition.

 

    

  

 

En magasin les plus récentes
nouveautés de chaussures
d'automne pour dames, hom-
mes et enfants.

 

Pour plus de satisfaction
dans vos prochains achats
de chaussures, rendez-
vous chez

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.

Chaussures de toutes sortes. — Gros et détail.

Seul agent aux Trois-Rivières des marques

Slater, Hartt et M. W. Locke Shoe.

Trois-Rivières1392, rue Hort, Tél.: 537   
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Pour tous vos |
ComBustibles

Appelez 43 7

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS a
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